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La justice qui vient de la foi  
 

(Romains 9.30-10.13) 
 
Introduction 
 
Quel privilège que nous avons d’appartenir au peuple de Dieu, l’Église 
 
L’apôtre Pierre mentionne dans sa première lettre : « vous qui, autrefois, n’étiez pas 
un peuple et qui, maintenant, êtes le peuple de Dieu ; vous qui n’aviez pas obtenu 
miséricorde et qui, maintenant avez obtenu miséricorde » (1 Pi 2.10) 
 
C’est ce que nous allons étudier aujourd’hui dans l’épître aux Romains 
Paul mentionne souvent dans cette épitre ceux qui ne sont pas des juifs, « les 
païens » qui « n'étaient pas son peuple », maintenant ils entrent dans le peuple de 
Dieu  
 
Tandis qu'Israël, qui a été si béni et a obtenu tant de privilèges, n’ont pas fait pas 
l'expérience du salut en Jésus-Christ, donc ils sont exclus du nouveau peuple de 
Dieu 
 
Et tout ça, comme Paul l'a déjà expliqué dans le chapitre 9, est due au dessein 
souverain de Dieu, l’élection souveraine de Dieu  
 
Par contre, dans notre étude aujourd’hui Paul soutient que c'est aussi le résultat 
de la réponse au message de la foi 
 
Lisons Romains 9.30-10-13 
 
La manifestation de la justice de Dieu en Jésus-Christ a obtenu des païens une 
réponse de foi ; mais, de la part d'Israël (en général), il a reçu une réponse de 
désobéissance et d'incrédulité 
 
Ce passage que nous étudions est une sorte d'excursus de l'argument principal 
des chap. 9–11, c.-à-d. « le problème d’Israël » 
 

• Paul tente de concilier les privilèges accordés à Israël dans l'Ancien 
Testament, avec la situation difficile dans laquelle il se trouve, son refus 
de croire à l'Évangile 

 
• La très grande majorité ́ des Israelites ont rejeté Jésus, ils n’ont pas cru en 

lui, leur Messie 
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Nous savons que Jésus est au centre de la Bonne Nouvelle du salut 
Paul nous dit que la situation d'Israël est le résultat de son incapacité à 
reconnaître dans l’Évangile le point culminant de l'histoire du salut  
 
Nous l’avons lu dans le verset 4 du chapitre 10 : « Christ est la fin de la loi, en vue 
de la justice pour tout croyant » 
 
Paul nous dit que la loi (10.6-8, 19), les prophètes (9.32-33 ; 10.15-16) et les écrits 
(10.18) témoignent du « message de la foi », c’est l’Évangile que Paul prêche 
 
Rappelons-nous ce que Jésus mentionne aux disciples en chemin vers Emmaüs : 
« commençant par Moïse et par tous les prophètes, il leur expliqua dans toutes les 
Écritures ce qui le concernait » (Luc 24.27) 
 
Comme nous venons de lire dans ce passage  
 

• Israël est zélé, mais ignorant (manque de connaissance), il n'a pas compris 
que l'Évangile amène l'histoire du salut à son apogée 

• Il aurait dû comprendre, puisque l'Ancien Testament pointe 
manifestement vers l'Évangile 

• Paul le résume clairement dans sa citation d'Ésaïe : « Israël a trébuché sur 
la pierre que Dieu lui-même a placée en Sion » 

 
Le mot clé de ce passage est « justice » (il apparait 11 fois), le mot justice est 
utilisé ici comme l’œuvre de justification de Dieu en Jésus-Christ 
 
Paul utilise cette vérité fondamentale de l'Évangile pour expliquer pourquoi tant 
de païens, auparavant exclus de l'alliance de Dieu, sont sauvés, tandis que la 
plupart des Juifs, bénéficiaires des bénédictions et des promesses, se retrouvent 
éloignés de Dieu 
 
Nous allons voir trois contrastes plus ou moins parallèles entre deux types de 
justice que Paul utilise pour faire valoir son point : 
 

1. « La justice qui vient de la foi » vs « la loi de la justice » (9.30-31) 
2. « La justice de Dieu » vs « sa propre justice » (10.3) 
3. « La justice qui vient de la loi » vs « la justice qui vient de la foi » (10.5-6) 

 
Ce triple contraste entre deux types de justice est au cœur de chaque paragraphe 
Dans le passage que nous étudions aujourd’hui Paul commence (9:30) et termine 
(10:11-13) par un enseignement sur l'inclusion des païens 
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« La justice qui vient de la foi » vs « la loi qui donne la justice » (lisons 9.30-31) 
 
Dans ce paragraphe, Paul utilise une caractéristique fondamentale de l'Évangile : 
le caractère indispensable de la foi pour la justification devant Dieu 
 
C'est par la foi que les païens ont été justifiés devant Dieu (v. 30), eux qui ne 
recherchaient pas la justice 
 
Voici le contraste que Paul fait : « Tandis qu’Israël, qui recherchait une loi qui donne 
la justice, n’est pas parvenu à cette loi parce qu’il l’a cherchée, non par la foi, mais comme 
provenant des œuvres » 
 
Nous pouvons paraphraser : Israël, poursuivant une loi qui promettait la justice, 
mais malheureusement il n’est pas parvenu à cette loi 
 
Paul démontre que l'échec d'Israël est finalement Christologique : en ne croyant 
pas en lui, le Christ est devenu pour Israël le cause de sa chute  
 
Par conséquent ils se sont heurtés contre la pierre d’achoppement 
 
Paul cite Ésaïe  
 

• 8.14 : « une pierre de malheur, un rocher qui fait trébucher » et  
• 28.16 « Me voici ! J’ai mis pour fondement en Sion une pierre, Une pierre 

éprouvée, une pierre angulaire de prix, solidement posée ; Celui qui la prendra 
pour appui n’aura pas hâte de fuir » 

 
Il combine les deux déclarations « Voici, je mets en Sion une pierre d’achoppement Et 
un rocher de scandale, Et celui qui croit en lui ne sera pas confus » 
 
Christ est cette « pierre » que Dieu a placée en Sion : la fondation du nouveau 
peuple de Dieu ; la pierre angulaire du plan de salut. Par contre, au lieu de 
construire sur ce roc, de mettre leur foi en lui, Israël a trébuché dessus 
 
Nous les chrétiens d’aujourd’hui, nous pouvons nous identifier aux païens 
 
Lisons 1 Pierre 2.4-5 : « Approchez-vous de lui, pierre vivante, rejetée par les hommes, 
mais choisie et précieuse devant Dieu, et vous-mêmes, comme des pierres vivantes, 
édifiez-vous pour former une maison spirituelle, un saint sacerdoce, en vue d’offrir des 
victimes spirituelles, agréables à Dieu par Jésus-Christ » 
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« La justice de Dieu » vs « leur propre justice » (lisons 10.1-4) 
 
Les premiers mots du chapitre 10 (« le vœu de mon cœur et ma prière à Dieu pour 
eux, c’est qu’ils soient sauvés ») nous rappellent les premiers versets du chapitre 9 
(« j’ai une grande tristesse et un chagrin continuel dans le cœur »), Paul exprime son 
grand fardeau spirituel et personnel pour le salut du peuple d’Israël 
 
Il leur rend le témoignage (au présent) qu’ils ont du zèle pour Dieu 
Paul doit par contre avouer que leur zèle était sans intelligence (connaissance) 
 
Les Juifs avaient évidemment une connaissance de Dieu, mais pas une pleine 
connaissance. Autrement ils ne se seraient pas heurtés à Christ en cherchant à 
obtenir la justice sur la base des œuvres (leur propre justice) 
 
Probablement Paul le fait en pensant à lui-même (son zèle) 
 

Actes 26.11 : « souvent dans toutes les synagogues, pour les punir, je les forçais à 
blasphémer. Dans l’excès de ma fureur contre eux, je les persécutais même jusque 
dans les villes étrangères » 
1 Corinthiens 15.9 : « car je suis, moi, le moindre des apôtres, je ne mérite pas 
d’être appelé apôtre, parce que j’ai persécuté l’Église de Dieu » 

 
Après avoir mentionné le trébuchement d’Israël, Paul donne maintenant la 
raison. Ils essayaient de gagner la faveur de Dieu par leurs propres efforts, leurs 
propres qualités et leurs propres œuvres, en ignorant la justice de Dieu 
 
En faisant cela ils refusaient délibérément de se soumettre au plan de Dieu, la 
justification en Jésus-Christ 
 
C’est ce que Paul mentionne dans le verset 4 : « Christ est la fin de la loi, en vue de la 
justice pour tout croyant » 
 
Paul affirme que Christ est la fin de la loi (met fin à son âge)  
Je crois qu’on peut parler aussi de son but, en ce que la loi anticipe et vers quoi 
elle pointe, c.-à-d. Christ 
 
La raison pour laquelle les Juifs n'ont pas répondu à la foi, est parce qu'ils n'ont 
pas compris que Christ a mis fin à la loi, par conséquent, ils ont ignoré la justice 
de Dieu, disponible uniquement en Christ par la foi 
 
Pour nous les chrétiens, notre relation avec Dieu se trouve maintenant en Christ, 
et non dans la loi ou par la loi, notre conduite, notre marche avec Dieu doit être 
guidé principalement par l'enseignement de Christ et ses apôtres, plutôt que par 
la loi 
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La relation du croyant avec Dieu est à travers Christ et en Christ, et la loi 
mosaïque n'est plus un élément fondamental de cette relation 
 
Par contre, le croyant reste lié à la loi de Dieu par sa relation en Christ, ça ne veut 
pas dire que la loi mosaïque ne fait plus partie de la révélation de Dieu ou qu'elle 
n'est plus utile au croyant. La loi, comme toutes les Écritures, est profitable au 
croyant (2 Tim. 3.16) et doit continuer à être lue, méditée et appliquée avec par le 
croyant  
 
Malheureusement les Juifs ont resté accroché aux œuvres de la loi, Paul 
mentionne qu’ils sont sans connaissance, ignorant la justice de Dieu, et en 
cherchant à établir leur propre justice, ils ne se sont pas soumis à la justice de 
Dieu 
 
Jean mentionne à propos de Jésus : « Elle est venue chez les siens, et les siens ne l’ont 
pas reçue » (Jean 1.11) 
 
Jésus même leur disait : « Vous sondez les Écritures, parce que vous pensez avoir en 
elles la vie éternelle : ce sont elles qui rendent témoignage de moi » (Jean 5.39) 
 
« La justice qui vient de la loi » vs « la justice qui vient de la foi » (10.5-8) 
 
Dans les versets 5 et 6, un autre contraste est établi entre deux approches de la 
justice : celle obtenue par l’obéissance à la loi, et celle obtenue par la foi 
Avant la fin du verset 5 Paul cite ensuite Lévitique 18.5 : « L’homme qui mettra ces 
choses en pratique vivra par elles ». Paul veut dire en citant le Lévitique : 
 

• Si un Juif devait recevoir la justice en observant les exigences de la loi, ce 
serait un exploit humain ; ça ne viendrait pas de Dieu 

• Ce Juif devrait toutefois observer parfaitement toute la loi tout au long de 
sa vie, ce qui est impossible (Jc 2.10) 

 
Mais Paul cite ensuite Moïse (dans le verset 6) pour appuyer sa position : « la 
justice par la foi » 
 
Lisons Deutéronome 30.10-14 : « En effet, ce commandement que je te prescris 
aujourd’hui n’est certainement pas au-dessus de tes forces ni hors de ta portée. Il n’est 
pas dans le ciel, pour que tu dises : Qui montera pour nous au ciel, nous l’apportera et 
nous le fera entendre, afin que nous le mettions en pratique ? Il n’est pas de l’autre côté 
de la mer, pour que tu dises : Qui passera pour nous de l’autre côté de la mer, nous 
l’apportera et nous le fera entendre, afin que nous le mettions en pratique ? Cette parole, 
au contraire, est tout près de toi, dans ta bouche et dans ton cœur, afin que tu la mettes 
en pratique » 
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Paul indique que la même vérité s’applique à sa génération, mais qu’en plus 
Christ est venu dans la chair et il est même ressuscité 
 
Il ne pas nécessaire de faire descendre Christ (son incarnation) ou de faire 
remonter Christ d’entre les morts ; il est déjà venu et il est déjà ressuscité 
 
À l’époque de Paul, le message de la justice par la foi était « près » de ses lecteurs 
(à leur disposition) : c’était « la parole » de la foi 
 
Nous lisons dans 1 Pierre 1.25 : « Mais la parole du Seigneur demeure éternellement. 
Cette parole est celle qui vous a été annoncée par l’Évangile » 
 
Aujourd’hui, l’Évangile, « la parole de la foi » est à la disposition et à la portée de 
tous 
 
Conclusion 
 
Paul termine en nous rappelant la parole fondamentale relative à la foi : « Si tu 
confesses de ta bouche le Seigneur Jésus, et si tu crois dans ton cœur que Dieu l’a 
ressuscité d’entre les morts, tu seras sauvé » (v. 9) 
 
Puis, il précise un peu cette affirmation dans le verset 10 : « Car en croyant du cœur 
on parvient à la justice, et en confessant de la bouche on parvient au salut »  
 
La résurrection du Christ est le cœur de l’Évangile, et c’est par la foi en lui qu’on 
obtient le salut 
La foi est la seule condition pour obtenir la justification 
Toutefois, rappelons sans cesse que Jésus-Christ est Seigneur (l’Éternel-Dieu), et 
doit être reconnu comme tel 
 
Ce verset ne présente pas le salut comme l’aboutissement de deux démarches 
  

• première étape, crois dans ton cœur et tu seras justifié ;  
• deuxième étape, confesse de ta bouche et tu seras sauvé 

 
Cela supposerait que la justification pourrait être opérée indépendamment du 
salut et que la foi serait un moyen insuffisant auquel il faut ajouter la confession 
 
Ces deux idées sont mises en parallèle, non parce que chacune répéterait 
exactement la même chose que l’autre, mais parce que chacune éclaire l’autre, la 
clarifie, sont complémentaires 
 
La foi dans le cœur sans la confession de la bouche n’est pas croyable ou crédible  
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Pour lui, la foi engendre nécessairement la confession, et cette confession procède 
de la foi. Cette foi-confession entraîne la justification-le salut 
 
Paul soutient ensuite dans le verset 11 sa position en citant à nouveau une partie 
d’Ésaïe 28.16 (9.33), mais en ajoutant le mot quiconque 
 
« Quiconque croit en lui ne sera pas confus », ne sera pas couvert de honte 
 
Et il conclut cette section, avant de commencer avec une autre question dans le 
verset 14 concernant l’annonce de l’Évangile 
 
Nous avons vu que Paul commence dans le verset 30 du chapitre 9 en parlent des 
Juifs et des païens (Grecs) sous un ton un peu triste, mais il conclut avec un ton 
plus joyeux, en parlant aussi des juifs et païens: 
 
Lisons les versets 12 et 13 : « Il n’y a pas de différence, en effet, entre le Juif et le Grec : 
ils ont tous le même Seigneur, qui est riche pour tous ceux qui l’invoquent. Car 
quiconque invoquera le nom du Seigneur sera sauvé »   
 
Dans Romains 3.23, nous avons appris qu’il n’existe aucune différence entre Juif 
et non-Juif en ce qui concerne le besoin du salut, car tous sont pécheurs 
 
Maintenant nous apprenons qu’il n’existe aucune différence entre le Juif et le 
Grec (non-Juif) en ce qui concerne l’acquisition du salut 
 
Il est riche en grâce et en miséricorde pour tous ceux qui l’invoquent, c.-à-d. tous 
ceux qui feront appel au Seigneur seront sauvés 
 
Nous lisons dans Jean 14.6 : « Jésus lui dit : Moi, je suis le chemin, la vérité et la vie. 
Nul ne vient au Père que par moi » 
 
Ça n’a pas changé aujourd’hui ; il y a toujours qu’une seule porte pour entrer au 
ciel et elle porte le nom de Jésus-Christ 
 
Nous lisons dans 2 Corinthiens 8.9 : « Car vous connaissez la grâce de notre Seigneur 
Jésus-[Christ] qui pour vous s’est fait pauvre de riche qu’il était, afin que par sa pauvreté 
vous soyez enrichis » 
 
 
 
 
 
 
 
 


